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7 CHANGEMENT CLIMATIQUE, INSÉCURITÉ 
ALIMENTAIRE ET MOBILITÉ HUMAINE : 
INTERACTIONS, ÉLÉMENTS FACTUELS ET MESURES1

Introduction

Le changement climatique est dans une large mesure considéré comme une « menace existentielle pour l’humanité », 
pour reprendre les mots du Secrétaire général des Nations Unies, António Guterres2. Ses effets se ressentent de 
plus en plus, bien que de manière inégale, dans des communautés et des pays du monde entier3. Les liens entre 
mobilité humaine, environnement et changement climatique ont été traités dans plusieurs des éditions du Rapport 
État de la migration dans le monde de ces dernières années, en phase avec le développement de la littérature 
scientifique sur le sujet4, en particulier sur la migration comme stratégie d’adaptation5 et sur les liens entre le 
changement climatique à évolution lente et la migration6. Le Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution 
du climat (GIEC) fait l’observation suivante à ce propos :

Depuis le cinquième Rapport d’évaluation (2014), des éléments de plus en plus nombreux 
indiquent que les aléas climatiques, associés à une variabilité et à des phénomènes 
extrêmes, constituent des facteurs directs de déplacement et de migration involontaires, 
et des facteurs indirects du fait de la dégradation des moyens de subsistance sensibles 
au climat7.

Des phénomènes environnementaux extrêmes – imputables au changement climatique ou non – ont contribué à 
la progression de l’insécurité alimentaire dans le monde. L’insécurité alimentaire peut avoir plusieurs causes, dont 
une pénurie de denrées alimentaires, la faiblesse du pouvoir d’achat, des problèmes de distribution ou une mauvaise 
utilisation des aliments au niveau du ménage8. Le nombre de personnes considérées comme se trouvant dans une 
situation d’insécurité alimentaire aiguë et ayant besoin d’une aide urgente a augmenté pour s’établir à plus de 257 
millions dans le monde en 2022, soit une hausse de 146 % par rapport à 20169. Compte tenu de cette évolution et 
de l’aggravation des effets du changement climatique, il est urgent d’étudier les liens entre le changement climatique, 
l’insécurité alimentaire et la mobilité humaine dans le monde.

1	 Pablo Escribano, Spécialiste régional de la migration, de l’environnement et du changement climatique, OIM ; Diego Pons, Professeur 
assistant, Université d’État du Colorado.

2	 ONU Info, 2018.
3	 Pörtner et al., 2022.
4	 Avec des travaux pionniers tels que Afifi et al., 2013 ; Black et al., 2011 ; Black, 2001 ; Dun et Gemenne, 2008 ; Myers, 1993.
5	 Oakes et al., 2019.
6	 Traore Chazalnoel et Randall, 2021.
7	 Pörtner et al., 2022, p. 52.
8	 Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) et al., 2013.
9	 Réseau d’information sur la sécurité alimentaire et Réseau mondial contre les crises alimentaires, 2023. Comme indiqué dans cette 

source, il faut interpréter ces chiffres en tenant compte de la croissance de la population totale analysée. Phases 1 à 5 du Cadre intégré 
de classification de la sécurité alimentaire/Cadre harmonisé : phase 1 : aucune/minimale ; phase 2 : sous pression ; phase 3 : crise ; phase 4 : 
urgence ; phase 5 : catastrophe/famine.
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Qu’entend-on par « changement climatique » et « insécurité alimentaire » ?

Le GIEC définit le changement climatique comme une « variation de l’état du climat qu’on peut déceler 
(au moyen de tests statistiques, etc.) par des modifications de la moyenne et/ou de la variabilité de 
ses propriétés et qui persiste pendant une longue période, généralement pendant des décennies ou 
plus. Les changements climatiques peuvent être dus à des processus internes naturels ou à des forçages 
externes, notamment les modulations des cycles solaires, les éruptions volcaniques ou des changements 
anthropiques persistants dans la composition de l’atmosphère ou dans l’utilisation des terres. On notera 
que la Convention-cadre des Nations Unies sur les changements climatiques, dans son article premier, 
définit les changements climatiques comme des “changements de climat qui sont attribués directement ou 
indirectement à une activité humaine altérant la composition de l’atmosphère mondiale et qui viennent 
s’ajouter à la variabilité naturelle du climat observée au cours de périodes comparables”. La Convention 
établit ainsi une distinction entre les changements climatiques attribuables aux activités humaines qui 
altèrent la composition de l’atmosphère et la variabilité du climat imputable à des causes naturelles. »

L’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) définit l’« insécurité alimentaire » 
comme la situation dans laquelle se trouvent les individus ne disposant pas d’un accès garanti à des aliments 
sains et nutritifs en quantité suffisante pour permettre une croissance et un développement normaux et 
une vie active et saine. Elle peut être due à une pénurie de denrées alimentaires, à la faiblesse du pouvoir 
d’achat, à des problèmes de distribution ou à une mauvaise utilisation des aliments au niveau du ménage. 
L’insécurité alimentaire fait partie des causes principales d’un état nutritionnel altéré, au même titre que 
les problèmes de santé, les mauvaises conditions d’assainissement et les pratiques inadaptées en matière 
de soins et d’alimentation. Elle peut être chronique, saisonnière ou transitoire.

Sources : FAO et al., 2013 ; GIEC, 2022.

La mesure des effets du changement climatique sur l’insécurité alimentaire est une tâche complexe. Si les phénomènes 
climatiques extrêmes, qui peuvent être source d’insécurité alimentaire, sont de plus en plus fréquents du fait du 
changement climatique, les liens de causalité pouvant être établis entre l’insécurité alimentaire et le changement 
climatique anthropique restent limités en raison d’un manque de données à long terme et de la complexité 
des systèmes alimentaires10. La mondialisation inégale de l’approvisionnement alimentaire – notamment en ce qui 
concerne la production, l’approvisionnement et le transport d’espèces cultivées – et la spécialisation de l’industrie 
alimentaire ne permettent guère d’établir des liens directs11. Les facteurs non climatiques qui ont une incidence sur 
la sécurité alimentaire mondiale, tels que l’épidémie mondiale de COVID 1912, et les conflits, tels que la guerre en 
cours en Ukraine, doivent également être pris en compte13.

Le terme de mobilité humaine, que nous utilisons ici au sens large, désigne un phénomène multicausal, qui procède 
souvent d’un vaste ensemble de facteurs interagissant les uns avec les autres14. Il désigne y compris les formes 
de mouvement forcées et volontaires qui peuvent se produire dans le contexte du changement climatique et 

10	 Bezner Kerr et al., 2022.
11	 Campi et al., 2021.
12	 Grosso, 2022.
13	 Montesclaros et Sembiring, 2022.
14	 Government Office for Science du Royaume-Uni, 2010 ; McAuliffe et Ruhs, 2017.
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des changements environnementaux. Cette terminologie est conforme à la contribution actuelle de l’OIM15, qui 
a élaboré des définitions pratiques détaillées de termes clés se rapportant au couple migration et changement 
climatique (voir l’appendice A). Ces définitions ne sont pas normatives et ne font pas non plus l’objet d’un consensus 
international, mais visent à proposer un cadre conceptuel à des fins pratiques. Elles sont particulièrement utiles 
lorsqu’on étudie la mobilité humaine sous l’angle des effets climatiques soudains et à évolution lente, car celle-ci 
peut prendre de multiples formes et être liée à de nombreux facteurs interdépendants. 

Dans le contexte de l’urgence climatique actuelle et de l’insécurité alimentaire croissante, le présent chapitre 
explore les corrélations entre changement climatique, insécurité alimentaire et mobilité humaine en faisant la 
lumière sur les liens complexes qui existent entre ces trois phénomènes dans différents scénarios. La première 
section examine les différentes manières dont le changement climatique et la sécurité alimentaire influent sur la 
mobilité humaine, dans quelles circonstances et par quelles voies. La section suivante étudie la mesure dans laquelle 
la migration et la mobilité humaine sont un élément de solution face aux effets du changement climatique et aux 
scénarios envisageables pour ce qui a trait à la sécurité alimentaire. La dernière section présente des approches 
permettant d’élaborer des politiques et des pratiques à même de gérer des risques croissants, en particulier ceux 
qui touchent les communautés les plus vulnérables. Le chapitre est ponctué d’encadrés donnant la parole aux 
migrants afin de mettre en avant les répercussions humaines à l’échelle locale.

Du changement climatique à l’insécurité alimentaire : facteurs aggravants 
et directs de mobilité humaine

Les effets du changement climatique sur l’insécurité alimentaire et la mobilité humaine sont variables et complexes, 
comme illustré à la figure 1. Les processus extrêmes liés au changement climatique, notamment la dégradation de 
l’environnement et les phénomènes soudains et à évolution lente16, sont susceptibles de perturber les systèmes 
alimentaires à tous les niveaux de la chaîne d’approvisionnement. Parallèlement, l’insécurité alimentaire mondiale 
a explosé au cours des dix dernières années, en raison du changement climatique, mais aussi de la recrudescence 
des conflits (qui ont également gagné en intensité) et des ralentissements économiques. Les effets de la pandémie 
de COVID-19 ont encore aggravé la situation17. Les effets directs des phénomènes climatiques sur la sécurité 
alimentaire sont particulièrement manifestes dans le cas des catastrophes soudaines (telles que des ouragans ou 
des inondations), qui souvent détruisent des infrastructures locales ou abîment les paysages agricoles. 

Les phénomènes climatiques à évolution lente habituellement associés au changement climatique anthropique 
(tels que la sécheresse, l’élévation du niveau de la mer ou la dégradation des terres), bien que moins visibles, 
participent eux aussi à l’insécurité alimentaire en altérant les moyens de subsistance et en réduisant le bien-être 
des populations, généralement pendant une période prolongée18. Les effets directs et indirects des phénomènes 
climatiques soudains et à évolution lente sont souvent aggravés par les vulnérabilités sociales, comme dans le cas de 
l’insécurité alimentaire. Les phénomènes climatiques extrêmes et insidieux liés au changement climatique peuvent 
être des facteurs tant directs qu’indirects de migration et, partant, influer sur la mobilité humaine de manière non 
linéaire19.

15	 Voir par exemple OIM, 2021a ; OIM, 2022.
16	 Voir les termes clés listés à l’appendice A.
17	 FAO et al., 2021.
18	 Pörtner et al., 2022.
19	 Ibid.
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Figure 1. Liens entre changements environnementaux, écosystèmes et mobilité humaine
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Lorsque l’on cherche à déterminer tant les effets du changement climatique sur la mobilité humaine que ses causes, 
l’actuelle variabilité naturelle du climat constitue un défi majeur. La variabilité du climat – y compris lorsqu’elle opère 
à l’échelle interannuelle et décennale – peut dissimuler ou renforcer les effets actuels des changements d’origine 
humaine au sein du système climatique. En outre, si certains effets du changement climatique ont été associés à 
la fois à l’insécurité alimentaire et à la mobilité humaine, il reste difficile d’isoler les facteurs climatiques d’autres 
dynamiques (telles que les processus environnementaux non climatiques ou les facteurs sociaux, économiques et 
politiques). 

Le cadre du GIEC définit le risque climatique comme l’interaction entre les aléas climatiques, l’exposition au 
climat et la vulnérabilité climatique. Si l’on suit cette définition, lors de l’évaluation des systèmes alimentaires 
exposés, l’analyse des risques climatiques doit prendre en compte les vulnérabilités des populations exposées 
(ainsi que leur sensibilisation aux aléas et leur capacité d’adaptation). Parmi ces facteurs de vulnérabilité figurent le 
niveau de revenu, l’accès aux terres et la sécurité d’occupation des terres, la fragilité des systèmes de production 
alimentaire, l’accès à de l’eau à des fins d’irrigation, l’accès à des informations, et les pertes et préjudices résultant 
de phénomènes climatiques soudains ou à évolution lente20. Les systèmes alimentaires exposés aux aléas climatiques 
dans des contextes de vulnérabilité risquent donc d’être confrontés à plusieurs facteurs de stress climatique, les 
effets les plus importants étant la baisse du rendement des cultures et de la productivité du bétail, ainsi que des 
ralentissements dans les secteurs de la pêche et de l’agroforesterie dans des régions déjà vulnérables à l’insécurité 
alimentaire21. 

Des études menées dans différents pays font apparaître une relation entre la variabilité des précipitations et l’insécurité 
alimentaire, relation qui contribuerait à encourager les migrations dans les zones vulnérables22. Cependant, selon des 
recherches portant sur des régions d’Afrique, les effets conjoints qu’ont sur la mobilité humaine le réchauffement 
climatique, d’une part, et les facteurs sociaux, économiques et politiques, de l’autre, ne sont pas automatiques mais 
variables23. L’éventail des effets des aléas climatiques sur la mobilité humaine est étudié plus avant dans les sections 
suivantes, dans lesquelles des études de cas portant sur des situations de vulnérabilité accrue font apparaître 
plusieurs scénarios de mobilité due au climat. Parmi ces scénarios, le GIEC indique que les suivants doivent être 
envisagés : la migration à des fins d’adaptation (en tant que choix relatif à l’échelle des individus et des ménages), 
la migration et les déplacements involontaires, la réimplantation planifiée et l’immobilité24. 

Aléas climatiques soudains

Les catastrophes soudaines bouleversent la vie des populations, souvent sans signes précurseurs, mettant des 
communautés entières dans l’impossibilité de satisfaire leurs besoins les plus fondamentaux, ou alors difficilement. 
De nombreux exemples illustrent la manière dont les inondations, les ouragans, les feux incontrôlés et d’autres 
événements climatiques soudains génèrent de l’insécurité alimentaire. Des inondations, par exemple, ont mis en 
péril la sécurité alimentaire dans plusieurs régions d’Afrique entre 2009 et 202025. Dans certains pays d’Asie du Sud 
(tels que le Bangladesh, l’Inde et le Pakistan), les inondations extrêmes sont de plus en plus fréquentes, et devraient 
également gagner en ampleur. Elles entraînent d’importants dommages dans les plantations de riz, qui pénalisent 
principalement les minorités vulnérables de la population26. 

20	 Bezner Kerr et al., 2022.
21	 Fanzo et al., 2018.
22	 Warner et Afifi, 2014.
23	 Schraven et al., 2020.
24	 Cissé et al., 2022.
25	 Reed et al., 2022.
26	 Mirza, 2011.
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En 2022, le Pakistan a subi les pires inondations de son histoire, selon les mots du Premier ministre du pays. Celles 
ci ont ravagé des milliers d’hectares de terres agricoles, pesant lourdement sur la production agricole nationale et 
provoquant près d’un quart des déplacements liés aux catastrophes de l’année dans le monde27. Au Nigéria, selon 
une étude, les inondations ont porté la proportion des ménages en situation d’insécurité alimentaire à 92,8 %. 
Des communautés entières ont été gagnées par l’insécurité alimentaire, ce qui a encore retardé la réalisation des 
objectifs de développement28. Une étude menée en Afghanistan a abouti à des résultats similaires, indiquant que 
l’exposition accrue aux inondations entraînait une baisse de la consommation de calories et de micronutriments, 
ainsi que d’autres effets connexes sur les revenus des ménages même après les inondations29.

Voix de migrants

« Aujourd’hui, nous sommes en difficulté. Il y a plusieurs années, les choses allaient mieux. Nous savions 
quand la pluie arrivait et s’arrêtait, alors que maintenant personne ne sait… Ces dix à vingt dernières années, 
les précipitations étaient très satisfaisantes par rapport à la situation actuelle. On pouvait cultiver de petites 
parcelles de terrain et en tirer une récolte abondante. Aujourd’hui, les précipitations sont extrêmement 
imprévisibles ; on travaille plutôt de grandes parcelles, mais qui produisent très peu… En raison d’une forte 
sécheresse, ma famille et moi-même avons déménagé plus loin, à proximité de la rivière. Mais nous avons 
rencontré des difficultés liées à des combats dans cette zone, que nous avons fini par quitter pour cette 
raison. » (Femme originaire du Soudan, camp de Fugnido, Éthiopie)

Source :	Tamer et al., 2012.

Les ouragans ont également été associés à une augmentation de l’insécurité alimentaire en Haïti, les incidences 
lourdes étant corrélées à un niveau de faim modéré à élevé dans les ménages30. Aux États-Unis, l’ouragan Harvey 
a eu des répercussions sur le plan de l’insécurité alimentaire, différents groupes ayant été touchés de manière 
différente : en particulier, il a plus durement frappé les personnes déplacées31. Des sondages menés au Ghana ont 
également mis en évidence les conséquences des feux incontrôlés en matière d’insécurité alimentaire, à la fois sous 
la forme d’une insécurité alimentaire transitoire pendant la période de soudure après des feux incontrôlés ayant 
détruit des récoltes, et à long terme sous la forme d’effets néfastes sur la productivité des sols32. Dans des pays du 
Sahel tels que le Mali, le Sénégal et le Burkina Faso, la variabilité et l’arrêt précoce des précipitations sont associés 
à des menaces pour la sécurité alimentaire et à des pénuries alimentaires33.

27	 Cabot, 2022 ; Observatoire des situations de déplacement interne (IDMC), 2023.
28	 Akukwe et al., 2020.
29	 Oskorouchi et Sousa‐Poza, 2021.
30	 Kianersi et al., 2021. 
31	 Fitzpatrick et al., 2020. 
32	 Kpienbaareh et Luginaah, 2019.
33	 Schraven et al., 2020.
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Aléas climatiques à évolution lente

Comme pour ce qui est des effets des aléas soudains, les effets des aléas à évolution lente tels que la sécheresse ou 
l’élévation du niveau de la mer (généralement associés à l’influence à long terme du réchauffement de la planète) ne 
peuvent être bien compris qu’à la faveur d’une approche intégrée visant à mettre en lumière les liens qui unissent 
ces phénomènes, à différents niveaux, avec la sécurité alimentaire et la mobilité humaine34. Des éléments de plus en 
plus nombreux tendent à montrer que la sécheresse est la principale raison du déficit de la production céréalière 
mondiale35 et demeure un important facteur de mobilité humaine en Afrique subsaharienne, en Asie du Sud et en 
Amérique du Sud36. La vulnérabilité associée à la sécheresse dans ces régions variera en fonction des contextes 
sociaux, géographiques et temporels des populations touchées. Une étude menée au Moyen Orient indique que 
les sécheresses influent sur la production agricole et la sécurité alimentaire, mais que la sécurité alimentaire dans 
cette région dépend également de la santé des cheptels, de l’accroissement de la population et de la disponibilité 
des produits agricoles37. Les processus climatiques à évolution lente ont été associés à la mobilité internationale, 
mais aussi, et surtout, à la mobilité interne, des études de cas ayant permis de mettre en évidence le départ de 
populations de zones touchées par différents aléas à évolution lente38. Cela vaut notamment pour les Amériques :

[L]a migration rurale-urbaine dans le nord du Brésil et la migration internationale depuis 
le Guatemala, le Honduras et El Salvador vers l’Amérique du Nord sont en partie 
dues à des sécheresses prolongées, qui ont accru les pressions liées aux disponibilités 
alimentaires dans ces régions très appauvries39.

L’identification des effets du changement climatique sur la fréquence des sécheresses et l’insécurité alimentaire 
nécessite de bien comprendre que les zones rurales et urbaines peuvent subir les aléas de manière différente et 
présenter des mécanismes d’adaptation différents40. Pour démêler les liens complexes entre la sécurité alimentaire, 
la sécheresse et la migration, il est important de prendre en compte la fréquence accrue des vagues de chaleur 
extrême que l’on prévoit dans les zones urbaines, qui mettent en péril l’habitabilité dans les régions tropicales et 
semi-arides du monde41.

Voix de migrants

« C’est vraiment triste à voir. Dans le contexte actuel de sécheresse, il est extrêmement difficile de cultiver 
nos denrées traditionnelles telles que le fruit à pain. On peut observer la progression de la mer sur les 
terres : il sera bientôt impossible d’y faire pousser quoi que ce soit. Je suis fermement convaincue que 
“vouloir, c’est pouvoir”. Nous ne voulons pas perdre notre terre et entendons la protéger par tous les 
moyens à notre disposition. » (Nika, maire de l’atoll périphérique de Likiep, Îles Marshall).

Source :	OIM, 2022.

34	 He et al., 2019.
35	 Gottfriedsen et al., 2021.
36	 Pörtner et al., 2022.
37	 Hameed et al., 2020.
38	 Pörtner et al., 2022.
39	 Castellanos et al., 2022.
40	 Sam et al., 2019.
41	 Dodman et al., 2022.



8 Changement climatique, insécurité alimentaire et mobilité humaine : interactions, éléments factuels et mesures

Outre la sécheresse, l’élévation du niveau de la mer et les effets connexes sont susceptibles de peser lourdement sur 
la production et la sécurité alimentaires dans les zones côtières, comme au Bangladesh, où des efforts d’adaptation 
spécifiques sont nécessaires pour limiter les catastrophes42. Sur le littoral camerounais, l’élévation du niveau de la 
mer nuit à la productivité des cultures et aux récoltes, qui pâtissent de l’érosion côtière, de l’inondation des basses 
terres littorales et de l’intrusion d’eau salée43. Les petits États insulaires en développement sont particulièrement 
exposés à l’élévation du niveau de la mer. Selon une étude menée à Kiribati, par exemple, l’élévation du niveau 
de la mer, la salinisation des aquifères, l’érosion côtière, la modification de la biodiversité ainsi que la fréquence 
des grandes marées et des sécheresses augmentent, ce qui dégrade le bien-être et la sécurité alimentaire des 
populations locales44.

Si l’insécurité alimentaire partiellement due aux catastrophes constitue un enjeu mondial, le problème ne présente 
pas partout la même intensité, car de nombreuses autres variables entrent en jeu45. L’insécurité alimentaire menace 
particulièrement les petits exploitants agricoles des pays en développement des différentes régions du monde, qui 
ont une capacité d’adaptation limitée et dépendent d’une agriculture de subsistance46. Dans ces cas, l’insécurité 
alimentaire s’inscrit dans des dynamiques de vulnérabilité plus larges qui recouvrent des risques climatiques 
distincts. La vulnérabilité des personnes en situation d’insécurité alimentaire n’est pas répartie de manière égale  : 
des facteurs tels que le genre et l’âge influent sur le vécu des personnes. Les enfants sont plus susceptibles de 
souffrir de malnutrition, par exemple, et en raison des disparités de genre traditionnelles, les femmes et les filles 
sont plus susceptibles de disposer de capacités d’adaptation au changement climatique moins importantes47. Les 
caractéristiques de la mobilité humaine dépendent par ailleurs des différents effets de risques divers. Les ménages 
vulnérables au climat peuvent être touchés à la fois par des événements soudains tels que des inondations et par 
des évolutions lentes telles que l’élévation du niveau de la mer, ce qui complique les hypothèses sur les risques48. 

Multicausalité de la mobilité humaine

Les multiples facteurs à l’origine du changement climatique, de l’insécurité alimentaire et de la mobilité humaine, 
ainsi que les liens entre ces phénomènes, sont très complexes. Les données disponibles font apparaître une 
relation, partielle tout du moins, entre le niveau de sécurité alimentaire et la décision de migrer, qui est fortement 
déterminée par le genre et le niveau de revenu49. Dans certaines situations d’insécurité alimentaire, les catastrophes 
climatiques sont directement corrélées avec la décision de migrer. Cependant, l’insécurité alimentaire proprement 
dite peut procéder d’autres facteurs tels que les inégalités sociales au sein des communautés touchées, lesquelles 
déterminent le niveau de vulnérabilité et de sensibilité au climat des personnes50. Dans la région centrale du 
Myanmar, par exemple, où le climat est sec, les risques d’insécurité alimentaire et d’inondation sont fonction du 
revenu, des systèmes de production alimentaire, des transports et de l’accès à de l’eau à des fins d’irrigation, en 
plus des pertes et préjudices résultant d’inondations et de sécheresses51. Au Chili, des études menées dans la région 

42	 Awal et Khan, 2020.
43	 Abia et al., 2021.
44	 Cauchi et al., 2019.
45	 Cissé et al., 2022.
46	 Nkomoki et al., 2019. 
47	 Bezner Kerr et al., 2022 ; Bleeker et al., 2021.
48	 Rosalia et Hakim, 2021.
49	 Smith et Floro, 2020 ; Smith et Wesselbaum, 2022.
50	 Samim et al., 2021 ; Warner et Afifi, 2014.
51	 Boori et al., 2017.
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semi-aride de Monte Patria ont montré qu’un accès inégal aux ressources, un pouvoir de négociation politique 
restreint et la perception de ne pas pouvoir gagner suffisamment dans l’agriculture influent davantage sur la décision 
de migrer que les considérations relatives au changement climatique. En particulier, les ménages et les travailleurs 
empruntent des voies de migration de main d’œuvre préexistantes pour quitter la municipalité en vue de poursuivre 
des études supérieures ou de travailler dans le secteur du bâtiment ou dans l’industrie minière52.

La juxtaposition des effets du climat, des déplacements et des dynamiques de conflit dans le bassin du lac Tchad 
est un phénomène bien documenté. Dans cette région, l’accès limité aux ressources, aggravé par les effets du 
changement climatique, pèse lourdement sur les moyens de subsistance et la sécurité alimentaire, ce qui crée 
des conditions propices aux conflits et incite à la mobilité53. Cependant, les dynamiques relatives au changement 
climatique, à la migration et aux conflits dépendent très largement du contexte : au Ghana, par exemple, des 
conditions environnementales et indépendantes du climat exacerbent les conflits potentiels dus au climat, provoquant 
des migrations et des conflits entre cultivateurs et éleveurs54. Et en Colombie, au Myanmar et en République-Unie 
de Tanzanie, la migration semble dépendre de vulnérabilités structurelles dans les régions présentant un faible niveau 
de résilience, tandis que la sécurité alimentaire apparaît comme le produit de changements environnementaux 
(sécheresses et inondations) et comme un facteur déclencheur de conflits violents et de migrations dans les 
populations vulnérables55.

Voix de migrants

« Nous venons du département d’Izabal, au Guatemala. Nous sommes originaires d’une communauté 
rurale. Je travaille dans l’agriculture. Je plante du maïs. Il y avait aussi une plantation d’okra à un moment. 
Nous exploitons principalement nos terres. Nous vivons de céréales de base et de récoltes, et vendons 
nos produits pour acheter ce dont nous avons besoin pour nos enfants. Nous vivons au jour le jour. En 
cas de catastrophe, nous sommes vulnérables. Avec les tempêtes, et ces ouragans [Eta et Iota en novembre 
2020], on a été très durement frappés, ce qui nous a rendus encore plus vulnérables que nous ne l’étions 
déjà. Dans la situation actuelle, nous ne savons pas où aller. »

Source :	OIM, s.d.

Au Guatemala, dans la zone couverte par le « couloir de la sécheresse », la culture du café, le fait de dépendre 
d’emplois requérant de faibles niveaux de qualification et les niveaux de pauvreté sont associés à l’insécurité 
alimentaire. Parallèlement, les effets des sécheresses consécutives, une mauvaise santé et des revenus ne permettant 
pas d’acheter des médicaments exacerbent la vulnérabilité56. Au Guatemala, la majorité des ménages pauvres et très 
pauvres de la zone couverte par le « couloir de la sécheresse » achètent les denrées alimentaires avec les revenus 
qu’ils génèrent en travaillant dans des plantations de café ou dans l’industrie de la canne à sucre (plus de 80 %), 
tandis que certains les cultivent (moins de 5 %) et d’autres les prélèvent dans la nature (1 % à 10 %)57, ce qui illustre 

52	 Wiegel, 2023.
53	 Ehiane et Moyo, 2022.
54	 Issifu et al., 2022 
55	 Morales-Muñoz et al., 2020. 
56	 Beveridge et al., 2019.
57	 Voir FEWS NET, 2016.
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le caractère complexe et non linéaire du lien entre climat, sécurité alimentaire et migration, et fait apparaître des 
points d’entrée pour des mesures d’adaptation visant à éviter l’insécurité alimentaire (voir la figure à l’appendice B)58. 
Selon une étude récente menée au Guatemala, le climat (par exemple, l’exposition à la sécheresse) ne constitue 
toutefois pas la principale variable directement associée à la décision de migrer59. De même, au Honduras, le revenu 
modeste des petits producteurs de café sert souvent à acheter de la nourriture. Dans ces zones, les Honduriens 
pâtissent de la baisse des prix du café, comme lorsque les prix internationaux du café ont chuté à un niveau 
historiquement bas en septembre 2018, ce qui s’est répercuté sur les migrations internationales à destination des 
États Unis60. Dans les scénarios prévoyant des émissions importantes, les effets du changement climatique sur la 
sécurité alimentaire sont jugés préoccupants en Afrique australe (en lien avec la moindre disponibilité des aliments 
d’origine végétale sauvage)61.

Estimer les effets futurs

Il est encore difficile d’estimer les schémas futurs de la migration liée au changement climatique, en partie 
parce que nombre des modèles de migration climatique ne prennent pas en compte les phénomènes 
climatiques soudains et à évolution lente, à l’exception de celui qui est utilisé dans le rapport Groundswell, 
qui inclut la pénurie d’eau, la baisse du rendement des cultures et l’élévation du niveau de la mer parmi les 
facteurs susceptibles d’influer sur la migrationa. Un récapitulatif utile est fourni dans le document de l’OIM 
établi aux fins de la vingt-huitième session de la Conférence des Parties à la Convention-cadre des Nations 
Unies sur les changements climatiques (COP 28)b. Avec la hausse des températures moyennes de la planète 
due aux gaz à effet de serre émis par les pays industrialisés, des points de basculement déclencheurs de 
mobilité pourraient apparaître chez les ménages à faible revenuc. Certains modèles de projection actuels 
sur l’évolution des migrations ne prennent pas en compte ces « points de basculement », à savoir des 
phénomènes physiques qui influent sur les conditions climatiques, tels que le phénomène El Niño/oscillation 
australe (ENSO), à l’origine d’une grande part de la variabilité du climat dans plusieurs régions du monde. 
Les modèles relatifs aux migrations à venir sont généralement axés sur les effets potentiels des tendances 
à long terme des disponibilités en eau sur les cultures et leur rendement et se basent principalement sur 
des variables de température et de précipitations. Ces modèles ne permettent que de manière limitée de 
prévoir l’effet des catastrophes soudaines susceptibles d’influer sur la sécurité alimentaire et la mobilité 
humaine, comme dans le cas récent d’Eta et d’Iota en Amérique centraled. 

a 	 Clement et al., 2021.
b	 OIM, 2023.
c 	 Cissé et al., 2022.
d 	 Shultz et al., 2021.

L’immobilité et les pièges de la pauvreté

Si le changement climatique est clairement associé à l’insécurité alimentaire et à un accroissement de la mobilité, 
comme exposé dans la section précédente, les aléas climatiques et l’insécurité alimentaire ne mènent pas 
inévitablement à une mobilité accrue des populations touchées. Dans différents scénarios, les aléas climatiques 

58	 Pons, 2021.
59	 Depsky et Pons, forthcoming.
60	 Reichman, 2022.
61	 Wessels et al., 2021.
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peuvent au contraire conduire à une immobilité accrue, avec des incidences socioéconomiques spécifiques. Ainsi, 
une étude portant sur une région du Guatemala montre qu’il n’y a pas de corrélation entre la migration à 
destination des États-Unis et une grave insécurité alimentaire des ménages. En revanche, une corrélation significative 
apparaît lorsque le niveau d’insécurité alimentaire est modéré, ce qui porte à croire que les familles les plus 
précaires ne disposent pas des ressources nécessaires pour migrer62. Dans de nombreux contextes, l’immobilité 
résulte de plusieurs facteurs, dont la disponibilité de ressources, les dynamiques genrées et l’attachement à un lieu, 
avec, à une extrémité du spectre, des personnes qui sont dans l’impossibilité financière ou physique de fuir des 
aléas (immobilité involontaire) et, à l’autre extrémité, des personnes qui choisissent de ne pas partir (immobilité 
volontaire) en raison d’un fort attachement à un lieu, à une culture et à des personnes63. 

Pour ce qui est des mouvements internationaux, les projections indiquent que le changement climatique est 
susceptible d’entraîner une baisse de l’émigration des populations dont les revenus sont les plus faibles de plus 
de 10 % en 2100, voire de 35 % dans les scénarios les plus pessimistes prévoyant des dégâts catastrophiques64. 
En Zambie, la vulnérabilité au changement climatique constitue pour certains groupes un frein à la migration, les 
districts pauvres se caractérisant par une « immobilité climatique »65. En raison d’une pauvreté persistante, certaines 
familles ne sont pas en mesure d’assumer le coût financier d’une migration et restent par conséquent prises au 
piège dans des régions sensibles aux problèmes climatiques. Au Bangladesh, les habitants de villages touchés par 
de tels problèmes, désireux de quitter leur lieu de résidence actuel, en sont parfois empêchés par des obstacles 
financiers, un accès lacunaire à l’information, des réseaux sociaux insuffisants et l’absence de membres du ménage 
en âge de travailler66. Dans ces circonstances, une mobilité climatique bien planifiée et assistée, notamment sous la 
forme de réimplantations, pourrait permettre d’accroître le bien-être et les résultats positifs.

Voix de migrants

« Les violentes tempêtes venues du Nord ont détruit ma maison. Elle a été emportée par les flots. Il ne 
me reste que du sable, aujourd’hui ma maison est faite de sable et de tôles que j’ai fabriquées, mais nous 
n’avons nulle part où aller. Nous sommes pauvres, nous sommes des gens pauvres. » (Ricarda Flores, 
Tabasco, Mexique) 

Source :	Ortuño, 2022. 

Les réalités complexes de la mobilité évoquées plus haut sont importantes : elles nuancent la vision simpliste de 
la mobilité humaine comme une conséquence naturelle des effets du changement climatique et de l’insécurité 
alimentaire. Comme résumé par le GIEC, les conditions et les phénomènes climatiques peuvent, selon le cas, 
intensifier les mouvements migratoires, les limiter ou modifier leur direction67. De la même manière, il serait 
malavisé de présumer que les efforts d’adaptation à des fins de sécurité alimentaire dans une région particulière 
ou en réponse à un phénomène particulier entraîneront automatiquement une baisse de la mobilité. Les politiques 

62	 Castellanos et al., 2022.
63	 Cissé et al., 2022, s’appuyant sur le concept d’« immobilité involontaire » de Carling (2002).
64	 Benveniste et al., 2022.
65	 Nawrotzki et DeWaard, 2018.
66	 Siddiqui et al., 2017.
67	 Cissé et al., 2022.
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d’adaptation au climat et en faveur de la sécurité alimentaire peuvent fournir des solutions et des ressources aux 
membres des ménages exposés, qui peuvent choisir d’entreprendre des formes de migration plus sûres et plus 
régulières. Des travaux de recherche ont montré que, dans le nord de la Thaïlande, et en fonction des circonstances 
locales et des trajectoires migratoires, les interventions d’adaptation au climat pourtant efficaces n’empêchent 
pas les migrations68. Par ailleurs, les populations qui connaissent la plus forte insécurité alimentaire ne disposent 
généralement pas des capacités et des ressources nécessaires pour migrer. Des données montrent que la migration 
est principalement nourrie par des vulnérabilités structurelles et des modes de développement non durables69. En 
conséquence, et comme exposé dans les sections ci-après, les approches politiques ne devraient pas viser à prévenir 
la migration, mais à lutter contre les facteurs négatifs et à faire de la migration un choix possible qui permette 
de réaliser les objectifs mondiaux de développement, au lieu d’appréhender la migration comme la seule manière 
d’éviter le pire.

Insécurité alimentaire et changement climatique : dans quelle mesure la 
migration peut-elle être un élément de solution ? 

Autrefois, l’effort d’adaptation destiné à faire face aux aléas climatiques soudains ou à évolution lente était plutôt 
considéré comme un processus d’ajustement local visant à limiter la vulnérabilité à la variabilité du climat et 
au changement climatique70. Plus récemment, des études de cas empiriques ont montré que certains individus, 
ménages et communautés touchés utilisent la migration comme outil d’adaptation autonome et spontané lorsque 
le changement climatique a des effets néfastes sur l’habitabilité, les moyens de subsistance dépendants du climat ou 
la sécurité alimentaire71. En prévision ou dans le contexte de déplacements, certains gouvernements ont également 
mis en place des programmes de réimplantation planifiée, avec des résultats variables, comme dans les Caraïbes72. 
La relation entre migration et adaptation au changement climatique ne se présente pas toujours sous la même 
forme, et les situations observées sont également diverses et complexes : 

Avec un appui adéquat et lorsque les niveaux d’agentivité et de ressource sont élevés, 
la migration entreprise à des fins d’adaptation au changement climatique peut réduire 
l’exposition et la vulnérabilité socioéconomique (degré de confiance moyen). Cependant, 
la migration devient un risque lorsque des aléas climatiques poussent une personne, un 
ménage ou une communauté à se déplacer de manière involontaire ou avec un faible 
niveau d’agentivité (degré de confiance élevé). L’incapacité de migrer (autrement dit, 
l’immobilité involontaire) dans un contexte d’aléas climatiques constitue également un 
risque potentiel pour les populations exposées (degré de confiance moyen)73.

L’effet de la migration comme stratégie d’adaptation dépend de la situation des personnes ou des ménages qui 
l’entreprennent, ainsi que de la participation et de l’agentivité des migrants, quelles que soient les raisons pour 
lesquelles ils migrent74. Des études ont montré que plus les personnes ou les ménages se portent bien sur le plan 

68	 Rockenbauch et al., 2019.
69	 Gautam, 2017 ; Mazenda et al., 2022.
70	 Nicholls et al., 2017.
71	 Gemenne et Blocher, 2017 ; Wiederkehr et al., 2018 ; Porst et Sakdapolrak, 2018.
72	 OIM, 2021b.
73	 Pörtner et al., 2022.
74	 McInerney et al., 2022 ; Dodman et al., 2022.
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socioéconomique, plus la migration est bénéfique pour les communautés d’origine et d’accueil et pour les ménages75. 
Cependant, les déplacements associés à une agentivité limitée – lorsque l’adaptation locale n’est plus efficace ou 
lorsque l’action gouvernementale est insuffisante et que les effets du climat dépassent la capacité d’adaptation des 
communautés vulnérables – peuvent ne pas être bénéfiques et déboucher sur la perte de moyens de subsistance 
ou un amoindrissement du bien-être général76. Des éléments factuels indiquent également que dans ces cas, les 
déplacements sont généralement associés à des pertes imprévues et considérables77.  

Migration à des fins d’adaptation : que disent les éléments factuels ?

La migration apparaît comme une option d’adaptation parmi d’autres stratégies lorsque les ménages sont confrontés 
aux effets d’aléas climatiques78. Les communautés qui rencontrent des difficultés socioéconomiques sur leur lieu 
d’origine peuvent continuer de chercher du travail ailleurs pour trouver un moyen de subsistance, d’autant plus 
lorsqu’elles sont aux prises avec une pauvreté structurelle, un accès limité aux terres et à la propriété foncière, et 
des conditions climatiques néfastes qui nuisent à leurs cultures79. Dans les pays à revenu faible et intermédiaire, la 
migration à des fins d’adaptation est plus susceptible de se produire depuis des environnements ruraux vers des 
environnements urbains80. Les migrations internationales à long terme depuis des pays à revenu faible vers des pays 
à revenu élevé montrent que les ménages et les personnes migrent en vue de saisir des possibilités financières et 
d’augmenter les revenus de leur famille dans le pays d’origine par des rapatriements de fonds81. Sous l’angle de la 
sécurité alimentaire, des communautés de migrants du monde entier fournissent aux communautés d’origine des 
revenus leur permettant d’acheter de la nourriture grâce aux transferts de fonds82. Des éléments factuels indiquent 
qu’en Asie du Sud, ces formes de mobilité ont amélioré la résilience climatique dans les communautés d’origine83. 

Les rapatriements de fonds aident les ménages à s’adapter et facilitent l’adaptation de l’agriculture, ce qui renforce la 
sécurité alimentaire84. Dans le nord de la Thaïlande, il a été établi que les réseaux de migration internes avaient une 
incidence sur les innovations visant une adaptation au changement climatique mises en place dans les exploitations 
agricoles de petite taille85. Au Népal, les ménages bénéficiaires de rapatriements de fonds sont plus enclins à investir 
une partie de leurs économies dans la préparation en cas d’inondation dès lors que les femmes restées sur place 
ont accès à des interventions de renforcement des capacités qui visent à consolider les mesures d’adaptation 
autonomes, telles que l’épargne de précaution ou la préparation en cas d’inondation86. 

Les familles qui bénéficient de rapatriements de fonds sont mieux à même de s’adapter aux crises touchant 
l’alimentation et les moyens de subsistance que les autres87. En Inde, des études ont mis en évidence une forte 
influence des effets du climat sur la migration interne depuis le Rajasthan, l’Uttar Pradesh et le Madhya Pradesh, la 

75	 McInerney et al., 2022 ; Cissé et al., 2022. 
76	 Castellanos et al., 2022. 
77	 Ayeb-Karlsson et al., 2022 ; Turton, 2003.
78	 Traore Chazalnoel et Randall, 2021.
79	 Gautam, 2017. 
80	 Cissé et al., 2022.
81	 McAuliffe et Triandafyllidou, 2021. 
82	 Crush et Caesar, 2017.
83	 Cissé et al., 2022.
84	 Tacoli, 2009.
85	 Rockenbauch et al., 2019.
86	 Banerjee et al., 2019. 
87	 Ezra, 2001.
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plupart des fonds rapatriés servant à financer la consommation des biens nécessaires au quotidien, et notamment de 
denrées alimentaires88. Au Burkina Faso, même dans les régions où la variabilité des précipitations a des incidences 
négatives sur la sécurité alimentaire, il est avéré que les rapatriements de fonds améliorent la sécurité alimentaire89. 
Au Bangladesh, des données montrent que les ménages s’adaptent aux facteurs de stress climatique en combinant 
des mesures d’adaptation à l’échelle locale et la migration d’un ou plusieurs de leurs membres90. 

La migration à des fins d’adaptation ne doit pas se substituer à l’investissement dans le renforcement de la capacité 
d’adaptation sur place. Cependant, si elle s’accompagne d’un soutien adapté et si elle est intégrée dans les stratégies 
directrices, cette migration peut assurément aider les communautés des zones exposées à renforcer leur capacité 
d’adaptation, et ainsi appuyer les objectifs de développement durable à l’horizon 2030. Ce type d’approche se 
heurte à de nombreuses difficultés. Par exemple, le succès de la migration comme technique d’adaptation dépend 
largement de la façon dont les migrants sont perçus par la communauté d’accueil et de la mesure dans laquelle les 
responsables de l’action publique cherchent à orienter cette perception. Les projections qui tablent sur un nombre 
considérable de migrants, en hausse dans les scénarios climatiques futurs, peuvent donner lieu à une interprétation 
erronée de l’ampleur des migrations, ce qui alimente la xénophobie et suscite d’éventuelles craintes pour la sécurité, 
alors même que les données tendant à démontrer que les migrants menacent la sécurité à l’échelle des États ou 
à l’échelle internationale restent rares91.

Les travaux de recherche visant à faire apparaître les liens entre migration et changements environnementaux, d’une 
part, et évaluations climatiques, de l’autre, ont mis l’accent surtout sur la situation dans les pays d’origine, plutôt 
que sur celle dans les pays de destination92. Des travaux portant sur la migration depuis le Zimbabwe vers des 
villes d’Afrique du Sud montrent que les migrants présentent un niveau de malnutrition élevé à leur arrivée, associé 
aux difficultés d’accès à un revenu régulier et à l’hostilité des communautés d’accueil, ce qui se traduit souvent 
par un accès limité à un revenu régulier93. Ces scénarios soulèvent des questions cruciales pour les recherches 
futures sur la manière dont des villes affichant une croissance rapide pourront nourrir leurs populations, y compris 
celles touchées par des aléas climatiques94. Il est par ailleurs nécessaire de comprendre comment les politiques 
actuelles qui promeuvent la migration saisonnière (par exemple, les mouvements de travailleurs agricoles migrants) 
assurent la sécurité alimentaire des migrants après leur arrivée95. Cela touche toutefois à la question plus générale 
de la mesure dans laquelle les accords sur la migration de main-d’œuvre saisonnière concernant des communautés 
d’origine touchées par le changement climatique (telles que les petits États insulaires en développement) peuvent 
être véritablement considérés comme une solution d’adaptation aux aléas climatiques96. 

En l’absence de mesures d’adaptation et d’aménagement urbain adaptées, les infrastructures des centres urbains qui 
accueillent des migrants climatiques seront confrontées à des risques plus nombreux et plus intenses, notamment 
un risque de défaillance en cas de catastrophe soudaine. Cela s’explique par une exposition aux phénomènes 
climatiques plus importante dans ces zones urbaines, mais aussi par la faible capacité d’adaptation sur place (par 

88	 Bharadwaj et al., 2021.
89	 Tapsoba et al., 2019.
90	 Siddiqui et al., 2017.
91	 Cissé et al., 2022.
92	 Findlay, 2011.
93	 Crush et Tawodzera, 2017. 
94	 Crush, 2013 ; Mususa et Marr, 2022.
95	 Weiler et al., 2017. 
96	 Kitara et Farbotko, 2023. 
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exemple en raison de l’extension d’établissements informels dans des zones urbaines à risque)97. Les migrants 
qui arrivent dans des villes côtières peuvent être vulnérables à l’élévation du niveau de la mer98. Plusieurs grands 
centres urbains sont déjà exposés à des pénuries d’eau, une situation appelée à empirer en l’absence de mesures 
d’adaptation si la demande d’eau augmente avec l’arrivée de nouveaux migrants et l’intensification des effets du 
changement climatique99.

La recherche sur les liens entre migrations et adaptation a aussi abordé récemment une autre question importante, 
à savoir l’évaluation de la sécurité alimentaire transitoire. Des recherches supplémentaires sont nécessaires pour 
rassembler des données sur la situation des migrants en matière de sécurité alimentaire pendant leur voyage100. 
Des travaux antérieurs ont montré que les aléas climatiques fragilisent les personnes ayant entrepris un voyage de 
migration qui souffrent d’insécurité alimentaire, comme les migrants qui transitent par le Mexique pour se rendre 
aux États-Unis101. 

Bien que la mobilité combinée à des rapatriements de fonds constitue un mode d’adaptation mis en œuvre par 
certains pour réduire les vulnérabilités, des données montrent également que, dans certains contextes, ce type 
de migration est mal adapté. Des études ont mis en évidence, par exemple, les effets que peuvent avoir les 
rapatriements de fonds sur l’utilisation des terres, parmi lesquels on peut citer la déforestation et la dégradation 
des forêts, qui causent des dommages supplémentaires à l’environnement102. Ainsi, dans trois sites du nord-est 
du Cambodge, il a été établi que la migration avait créé une pénurie de main-d’œuvre et des problèmes en 
matière de bien-être, sans pour autant améliorer systématiquement la sécurité alimentaire, et que cette stratégie 
était vraisemblablement inadaptée face au changement climatique, à partir du moment où elle avait aggravé la 
vulnérabilité103. D’autres études menées en Inde montrent que la modification des structures sociales due à la 
migration et la prédominance de rôles genrés traditionnels ont dans les faits dégradé la situation des ménages 
dirigés par une femme sous l’angle de la sécurité alimentaire, réduisant à néant les progrès réalisés sur le plan de 
l’autonomie des femmes104. Au vu de la diversité des vécus et des situations migratoires en matière d’adaptation au 
climat et de sécurité alimentaire, il faut des politiques bien conçues pour remédier à la situation des plus vulnérables, 
prévenir les mouvements forcés et mettre à profit les effets positifs de la mobilité aux fins de l’adaptation au climat 
et de la sécurité alimentaire à l’échelle locale. 

Prévention et préparation : les éléments factuels à l’appui des politiques 

Les décideurs doivent se montrer réactifs et veiller à ce que les politiques tiennent compte des corrélations 
complexes entre mobilité, climat et sécurité alimentaire. Les décideurs qui suivent les travaux de recherche et les 
éléments factuels émergents – en particulier lorsque ces travaux remettent en question, confirment ou infirment 
des hypothèses sous-jacentes – seront en mesure de mieux comprendre la manière dont les risques climatiques 
peuvent créer de l’insécurité alimentaire, et dont cela peut se traduire ou non par différents résultats tels que 

97	 Cissé et al., 2022.
98	 C40 Cities et McKinsey Sustainability, 2021.
99	 He et al., 2021.
100	 Aragón Gama et al., 2020.
101	 Orjuela-Grimm et al., 2022. 
102	 Mack et al., 2023. 
103	 Jacobson et al., 2019.
104	 Choithani, 2019.
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les déplacements et l’immobilité involontaire. Il est également possible de mieux comprendre et mettre à profit 
les effets positifs potentiels de la mobilité sur la sécurité alimentaire en étudiant l’effet variable de ces éléments 
sur différents groupes, y compris les migrants eux-mêmes, leur ménage et leur communauté de destination. La 
méconnaissance de ces nuances peut conduire à négliger les causes profondes de l’insécurité alimentaire et, partant, 
aboutir à des politiques ne produisant que des résultats médiocres, voire contre-productifs105. Des analyses fines 
sont nécessaires pour éviter les simplifications excessives, comme celles qui imputent l’insécurité alimentaire au 
seul changement climatique106.

Si les risques climatiques et la volatilité des revenus existent partout, ils sont particulièrement lourds de conséquences 
pour les populations pauvres des pays en développement : le risque est plus coûteux pour les ménages qui 
disposent d’à peine plus que le strict minimum pour subsister, car un faible choc négatif peut rapidement les 
prendre au piège de la malnutrition et du sous-développement107. Pour des interventions efficaces en faveur de la 
sécurité alimentaire et de l’adaptation au climat, il faut tenir compte dûment et de façon inclusive des vulnérabilités 
locales et identifier et traiter les chocs susceptibles de toucher des populations spécifiques, de manière continue 
ou simultanée, sur le plan local108.

Cadres politiques actuels relatifs au changement climatique et à la mobilité humaine

De nombreux cadres politiques visent à prendre en compte les réalités complexes derrière le changement climatique 
et la mobilité humaine109. Principal cadre international ayant trait à la gouvernance des migrations internationales, 
le Pacte mondial pour des migrations sûres, ordonnées et régulières comprend des recommandations spécifiques 
concernant les catastrophes, la dégradation de l’environnement et le changement climatique110. Le Pacte mondial 
érige la sécurité alimentaire en domaine d’action pour les États, dans le but de « lutter contre les facteurs négatifs 
et les problèmes structurels qui poussent des personnes à quitter leur pays d’origine », tout en recommandant 
d’adopter des politiques et mécanismes adaptés assurant des voies de migration sûres sous la forme de « l’admission 
et [du] séjour pour une durée appropriée, par compassion, pour des motifs humanitaires ou compte tenu d’autres 
considérations, de migrants contraints de quitter leur pays d’origine en raison d’une catastrophe naturelle soudaine 
ou d’autres situations précaires » et de « solutions […] en faveur des migrants contraints de quitter leur pays 
d’origine en raison d’une catastrophe naturelle larvée, des effets néfastes des changements climatiques ou de la 
dégradation de l’environnement »111.

Concernant la gouvernance du changement climatique, la vingt-septième session de la Conférence des Parties à la 
Convention-cadre des Nations Unies sur les changements climatiques (COP 27), qui s’est tenue à Charm el-Cheikh 
(Égypte), a entre autres permis de convenir de l’établissement de dispositions institutionnelles visant à créer un 
fonds de compensation des pertes et préjudices dans le cadre du Plan de mise en œuvre de Charm el-Cheikh.  Ces 
dispositions sont éclairées par les lacunes du paysage actuel en matière de financement, notamment concernant 
« les déplacements, les réinstallations, les migrations, l’insuffisance des informations et des données climatiques »112. 

105	 Zavaleta et al., 2018.
106	 Sandstrom et Juhola, 2017 ; Jacobson et al., 2019.
107	 Demont, 2020.
108	 Hoffmann, 2022.
109	 Voir tableau 1.1 du rapport Groundswell pour une description des cadres les plus pertinents (Clement et al., 2021).
110	 Assemblée générale des Nations Unies, 2018.
111	 Ibid.
112	 Convention-cadre des Nations Unies sur les changements climatiques (CCNUCC), 2022.
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Ce système fournit potentiellement un moyen de commencer à gérer les effets du changement climatique sur les 
ménages les plus vulnérables, et de remédier aux pertes et préjudices subis non seulement en raison du changement 
climatique, mais aussi de la mobilité ou de l’immobilité subséquente. Si l’action en matière de mobilité humaine au 
titre de la Convention-cadre des Nations Unies sur les changements climatiques est menée par l’Équipe spéciale 
chargée de la question des déplacements de population relevant du Mécanisme international de Varsovie relatif aux 
pertes et préjudices liés aux incidences des changements climatiques, des efforts supplémentaires sont nécessaires 
pour assurer la prise en compte systématique de la mobilité dans les plans d’adaptation. À cette fin, différents pays 
ont commencé à intégrer des aspects de la mobilité dans leurs plans d’adaptation, ce qui est de bon augure.113

Les considérations relatives à la mobilité humaine sont également de plus en plus intégrées dans l’action aux fins 
de la réduction des risques de catastrophe menée au titre du Cadre de Sendai pour la réduction des risques de 
catastrophe. La mobilité humaine y est appréhendée tant en termes d’évacuation que de réimplantation planifiée, 
mais les vulnérabilités des populations migrantes sont également prises en compte, et la nécessité d’intégrer les 
contributions des migrants dans la réduction des risques de catastrophe est mise en avant.

Ces approches s’appuient sur le Programme de développement durable à l’horizon 2030, qui établit l’importance de 
prendre en compte la situation des migrants et des communautés vulnérables. Bien qu’aucun objectif distinct ne vise 
expressément le couple climat et migration, ce sujet touche plusieurs objectifs, notamment ceux qui ont trait à la 
sécurité alimentaire et à la faim, aux communautés résilientes, aux politiques migratoires et aux enjeux climatiques. 
Les approches du couple climat et migration fondées sur les droits humains ont beaucoup progressé ces dernières 
années, notamment grâce au rôle catalyseur joué par l’Agenda pour la protection des personnes déplacées au-delà 
des frontières dans le cadre de catastrophes et de changements climatiques de l’Initiative Nansen, à l’inclusion des 
catastrophes dans les Principes directeurs relatifs au déplacement de personnes à l’intérieur de leur propre pays (et 
plus récemment dans le Programme d’action sur les déplacements internes), ainsi qu’à diverses approches régionales 
relatives à la question des droits et de la mobilité climatique114. 

Pour porter leurs fruits, les politiques relatives au lien entre le climat, la sécurité alimentaire et la migration doivent 
prendre en compte la disponibilité des moyens d’action, et déterminer les conditions dans lesquelles la migration 
peut constituer une stratégie d’adaptation viable115. Les communautés pauvres et appauvries manquent parfois 
des ressources nécessaires pour s’adapter alors même qu’elles disposent d’informations et en ont l’intention. Les 
cadres politiques – et leur mise en œuvre – doivent donc reconnaître les facteurs favorables et les environnements 
institutionnels qui facilitent l’adoption des politiques (et réduisent les obstacles à leur mise en œuvre), tels que 
la gouvernance et les capacités institutionnelles, en mettant à profit l’expertise de divers domaines de l’action 
publique116. Toutes les politiques axées sur la gouvernance locale, nationale et internationale peuvent influer sur les 
résultats de la mobilité liée au climat117. En outre, les politiques visant à promouvoir la sécurité alimentaire dans 
les pays vulnérables au climat ne doivent pas se cantonner aux aspects purement techniques et économiques de 
l’agriculture, mais également prendre en compte ses dimensions socioculturelles118, notamment en s’employant à 
intégrer les connaissances traditionnelles et des points de vue divers en matière de genre119. 

113	 SLYCAN Trust, 2022.
114	 Bellinkx et al., 2022. 
115	 Gemenne et Blocher, 2017 ; Bosetti et al., 2021.
116	 Traore Chazalnoel et Randall, 2021.
117	 Cissé et al., 2022.
118	 Mosso et al., 2022.
119	 File et Derbile, 2020.
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Élaborer des politiques inclusives

Les approches relatives aux liens entre les aléas climatiques et la sécurité alimentaire qui intègrent les enseignements 
livrés par les savoirs autochtones et prennent en compte le contexte local peuvent contribuer à créer des politiques 
inclusives120. Ainsi, des études menées dans la province d’Aceh (Indonésie) ont mis en lumière l’utilisation de 
bâtisses traditionnelles en bois flotté opérationnelles tant dans des conditions normales qu’en cas d’inondation, 
comme un moyen d’assurer la continuité des activités domestiques et communales et la réponse aux besoins 
d’approvisionnement alimentaire des communautés, que la pénurie de matières premières et les réimplantations à 
l’écart de la rivière risquent de faire disparaître121. De manière similaire, dans le domaine de l’inclusion financière, 
il est avéré que des interventions localisées et contextualisées sont mieux à même de réduire la probabilité de 
pénurie alimentaire122. Il y a encore beaucoup à apprendre des savoirs locaux et autochtones, non seulement aux 
fins d’une meilleure inclusivité, mais également d’une efficacité au regard des principes de développement durable. 

L’analyse critique d’interventions d’adaptation a montré que celles-ci avaient des effets parfois hétérogènes sur la 
vulnérabilité, dont des conséquences négatives involontaires :

•	 Les interventions peuvent renforcer la vulnérabilité à travers l’accaparement des processus par les élites, en 
s’appuyant sur des personnalités bien placées puissantes et en négligeant les points de vue des populations 
touchées, ce qui peut exacerber les conflits et les tensions ;

•	 Les interventions peuvent redistribuer les vulnérabilités, par exemple en déplaçant le risque dans les zones 
côtières, en entravant l’accès aux ressources de différents groupes et en modifiant les rapports de force ;

•	 Les interventions peuvent créer de nouvelles sources de vulnérabilité lorsque la réponse à un risque à court 
terme entraîne de nouveaux problèmes à long terme, par exemple lors d’opérations de réimplantation mal 
planifiées123.

Des études ont montré par ailleurs que les politiques sont plus efficaces lorsqu’elles prévoient un développement 
des capacités tenant compte des dimensions de genre124. Les politiques qui visent à améliorer le niveau d’instruction 
des agriculteurs, à autonomiser les femmes, à promouvoir les échanges de connaissances intergénérationnels et à 
fournir une aide alimentaire d’urgence pendant la période de soudure ou après des phénomènes météorologiques 
extrêmes ont fait leurs preuves en matière d’amélioration de l’adaptation locale125. Des études de cas menées au 
Mali, au Bangladesh, dans des zones de basses terres en Asie et en Amérique centrale mettent en évidence, avec des 
nuances locales, la valeur ajoutée qu’apportent les interventions contextualisées et la prise en compte systématique 
des dimensions de genre dans les populations touchées. Ces approches ne tiennent toutefois pas systématiquement 
compte des composantes de la mobilité126. 

120	 He et al., 2019.
121	 Bakhtiar et al., 2021.
122	 Karki Nepal et Neupane, 2022.
123	 Eriksen et al., 2021.
124	 Bezner Kerr et al., 2022. 
125	 Alpízar et al., 2020.
126	 Pour le Mali, voir Traore et al., 2022 ; pour le Bangladesh, voir Kashem et al., 2014 ; pour les zones de basses terres en Asie, voir Ismail 

et al., 2013 ; pour l’Amérique centrale, voir Alpízar et al., 2020.
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Les informations ne suffisent pas. Il faut aussi financer les solutions.

Les données et l’information sont déterminantes pour la résilience climatique et continuent de constituer un axe 
important des priorités de la lutte contre l’insécurité alimentaire dans les contextes d’agriculture de subsistance. 
Cependant, des études ont montré que l’application des résultats de la recherche en vue du développement agricole 
en Afrique restait relativement limitée, ce qui plaide pour l’élaboration de produits d’information davantage axés 
sur les réalités locales, associés à une assistance pratique127. La disponibilité d’informations (telles que des prévisions 
climatiques et des pratiques agricoles exemplaires) ne suffit donc pas : ces informations doivent répondre aux 
besoins locaux et être financées par des fonds alloués à des acteurs locaux pour que ces derniers puissent mettre 
en œuvre des solutions fondées sur des éléments factuels. Des études de cas menées en Amérique centrale 
montrent que les régions dans lesquelles les moyens de subsistance des communautés dépendent de cultures 
vivrières sensibles au climat disposent généralement de moindres ressources pour promouvoir l’innovation et 
l’action à des fins d’adaptations128 ; par conséquent, dans ces cas, même lorsque des informations rendant compte 
de la réalité locale sont disponibles, l’adaptation et l’innovation restent hors d’atteinte ou n’interviennent qu’avec 
retard, dans le meilleur des cas.

L’élaboration de dispositifs d’alerte rapide a reçu un solide appui politique ces dernières années, et différents modèles 
ont été mis au point en vue d’une application dans les zones vulnérables, telles que le nord aride du Kenya, avec 
la prise en compte des risques de famine et des contextes locaux129. Les dispositifs d’alerte rapide des sécheresses 
mesurent les principaux facteurs de sécheresse et en rendent compte, la priorité étant accordée aux indicateurs 
de sécheresse météorologiques et obtenus par télédétection130. Il semble encore possible d’améliorer l’utilité de ces 
dispositifs en axant les indices sur les contextes locaux, les approches de développement et le bien-être humain.

Pour que les stratégies visant à promouvoir la sécurité alimentaire fondées sur l’innovation et les nouvelles 
technologies agricoles portent des fruits, il faut qu’elles tiennent compte des capacités existantes et du risque de 
renforcer les asymétries de pouvoir, du fait que les ressources disponibles pour gérer les risques climatiques ne 
sont pas réparties équitablement131. En Afrique subsaharienne, des efforts accrus sont nécessaires pour répondre 
aux impératifs technologiques de l’adaptation, alors qu’on manque encore de données sur l’utilisation actuelle 
et potentielle de la numérisation aux fins de pratiques agricoles durables sur le continent, en particulier dans 
un contexte d’urbanisation croissante132. Les organisations chefs de file en matière de développement recourent 
également à d’autres approches de la sécurité alimentaire pour gérer les risques climatiques associés à la production 
alimentaire à des fins d’adaptation locale, parmi lesquelles on peut citer les financements fondés sur les prévisions, 
les programmes de microassurance et les mesures préventives133. La viabilité financière, la mise en œuvre et 
l’adoption de ces types de programmes par les parties prenantes dans le contexte du changement climatique sont 
encore à l’étude, eu égard aux incertitudes que présentent les scénarios climatiques et à la multiplication des aléas 
climatiques dans le monde, car ces programmes touchent au partage des risques financiers134. 

127	 Ziervogel et Zermoglio, 2009.
128	 Bouroncle et al., 2017.
129	 Mude et al., 2009.
130	 Belesova et al., 2019. 
131	 Bouroncle et al., 2017 ; Pons, 2021.
132	 Balogun et al., 2022.
133	 Programme alimentaire mondial (PAM), 2019.
134	 Elerts, 2019.
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Prendre en compte les asymétries de pouvoir, la distribution foncière et la mobilité humaine 

Le modèle de production alimentaire prédominant de l’industrie alimentaire mondialisée vise au premier chef à 
accroître la sécurité alimentaire, de l’échelle individuelle à l’échelle nationale et internationale. Les réalités complexes 
qui entourent le lien entre le climat, la sécurité alimentaire et la migration nous poussent toutefois à remettre ce 
modèle en question. Des éléments factuels portent à croire qu’avec ce modèle, d’importantes populations de pays 
en développement ont été aliénées de leurs moyens de production — y compris de l’accès aux terres — et des 
politiques contribuant à la dégradation de l’environnement ont été promues135.

Le modèle prédominant a renforcé les asymétries de pouvoir systémiques, telles que le rôle subalterne assigné aux 
petits exploitants agricoles. Sous l’angle des dynamiques de la production alimentaire et de la mobilité humaine, les 
inégalités d’accès aux terres, les capacités d’adaptation limitées des petits exploitants et les dynamiques d’exclusion 
et de discrimination peuvent devenir de puissants facteurs de déplacement136. Des études menées en Asie du 
Sud‑Est, par exemple, ont montré que l’essor des « mégaplantations » et les rapports de force qui y sont associés 
ont entraîné des déplacements humains et non humains dans des environnements divers137. Des processus similaires 
ont été observés au Guatemala, où des études ont fait apparaître que dans les provinces de Petén et de Quiché, 
au nord du pays, l’expansion du palmier à huile s’est faite à 36 % et à 63 % sur des terres auparavant occupées 
par la culture de céréales de base, tandis que 16 % et 22 % de cette expansion s’est faite aux dépens de jachères, 
et 17 % et 12 % aux dépens de la forêt tropicale, rien qu’en 2010 et 2019138. Dans ce cas de figure, l’expansion 
de l’industrie du palmier à huile a donc porté un coup aux systèmes alimentaires locaux dans les domaines de 
l’agriculture de subsistance et a provoqué le déplacement de populations locales. Et dans le nord du Ghana, des 
études ont montré que les incertitudes en matière de propriété foncière nuisaient à la sécurité alimentaire, une 
situation associée au recours à la migration comme mécanisme d’adaptation139. 

Il existe des pratiques prometteuses aux fins de la lutte contre l’insécurité alimentaire à l’échelle locale et de 
la prévention des déplacements. On peut citer notamment la promotion de la sécurité d’occupation de terres 
agricoles adaptées, les associations qui renforcent la capacité d’action des exploitants agricoles, des mesures prenant 
en compte les dimensions de genre ou encore les politiques visant à accroître la diversité alimentaire grâce 
à des initiatives de diversification des cultures et d’agroforesterie. En Zambie, par exemple, les mesures visant 
à promouvoir l’élevage, notamment par des formations spécifiques, les politiques visant à accroître la sécurité 
d’occupation des terres et les associations visant à renforcer la capacité d’action des exploitants ont le potentiel 
d’améliorer la sécurité alimentaire et nutritionnelle des ménages140. Il est jugé absolument fondamental de garantir 
l’occupation de terres par les populations autochtones pour prévenir la dégradation de l’environnement et améliorer 
la situation des communautés vulnérables en matière de sécurité alimentaire141.

135	 Al-Sayed, 2019.
136	 Carte et al., 2019.
137	 Kenney-Lazar et Ishikawa, 2019.
138	 Hervas, 2021.
139	 Nara et al., 2020. 
140	 Nkomoki et al., 2019. 
141	 Coalition internationale pour l’accès à la terre, Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) et Réseau 

mondial des instruments fonciers (réseau GLTN), 2021. 
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Politiques centrées sur le bien-être humain

Les réponses politiques tournées vers l’avenir peuvent également être conçues de sorte à prendre en compte 
l’accroissement probable de la mobilité humaine dans les années à venir, en raison du rythme des changements 
environnementaux et de la fréquence des crises alimentaires et hydriques connexes142, ainsi que la vulnérabilité 
potentielle des populations immobiles. La préparation des futurs migrants et des communautés peut permettre 
de réduire les vulnérabilités des migrants, d’améliorer la situation des communautés d’origine et de destination et 
d’assurer la réalisation des droits humains, en particulier au vu des éventuelles lacunes en matière de protection 
auxquelles les migrants seront exposés en l’absence de politiques adaptées. De nombreuses déclarations et 
résolutions d’organes chargés des droits humains du monde entier insistent sur ce point, avec un exemple récent 
soulignant le rôle important que jouent les acteurs étatiques :

Face aux travailleurs migrants et à d’autres personnes qui se déplacent pour des raisons 
directement ou indirectement liées au changement climatique, les États doivent garantir 
la régularité des procédures menant à la reconnaissance de leur statut migratoire, 
et en tout état de cause garantir leurs droits humains, tels que le principe de non-
refoulement applicable jusqu’à la détermination de leur statut143.

Des politiques sont également nécessaires pour protéger les communautés de migrants et promouvoir la réalisation 
de leurs droits humains, à la fois pendant le transit et à destination. Alors que les migrations internes rurales 
urbaines se superposent aux migrations internationales dans les centres urbains, le développement de logements 
sûrs continuera de figurer parmi les priorités des nouvelles politiques144. Les politiques en la matière doivent prendre 
en compte l’accès des communautés de migrants récemment arrivés à une assistance publique. Des éléments 
factuels indiquent que les non-ressortissants et les enfants de non-ressortissants risquent davantage d’être exposés 
à des niveaux élevés d’insécurité alimentaire et requièrent une attention particulière145. De plus en plus de travaux 
s’intéressent aux effets de la mobilité et des aléas environnementaux sur la santé mentale, notamment à travers 
le prisme des dynamiques de genre prédominantes. Ces questions ont revêtu de l’importance après le passage de 
l’ouragan Katrina aux États-Unis, ainsi que dans le cadre des processus migratoires ruraux urbains en Jamaïque146, 
par exemple. 

Les politiques centrées sur l’humain devraient également accorder une attention accrue au bien-être des migrants 
saisonniers et temporaires dans le secteur agricole. Différentes analyses du bien-être des travailleurs agricoles 
migrants, en particulier dans le contexte de la pandémie de COVID-19, ont mis en lumière le grand nombre de 
situations de vulnérabilité et de violation des droits humains147. Pour une approche globale du couple sécurité 
alimentaire et mobilité humaine dans le contexte du changement climatique, les autorités et les employeurs doivent 
améliorer les conditions des migrants dans le secteur agricole. Ces travailleurs migrants – comme on a pu le 
voir pendant la pandémie de COVID-19 – peuvent compter à la fois parmi ceux qui contribuent le plus au 
fonctionnement de base des sociétés dans le monde et parmi les plus marginalisés et les plus exploités148.

142	 Carney et Krause, 2020. 
143	 Commission interaméricaine des droits de l’homme (CIDH) et Rapporteuse spéciale sur les droits économiques, sociaux, culturels et 

environnementaux de l’Organisation des États américains, 2021.
144	 Villes du C40 et McKinsey Sustainability, 2021.
145	 Carney et Krause, 2020.
146	 Bleeker et al., 2021.
147	 Caxaj et al., 2022.
148	 McAuliffe et al., 2021.
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Voix de migrants

« J’éprouve une grande honte à l’idée de manquer de nourriture. On se demande toujours comment 
trouver ce dont on aura besoin le lendemain. Par exemple, si j’achète un poulet, je le coupe toujours en 
deux : une moitié pour un jour, et une moitié pour le lendemain. Alors oui, on a peur de manquer de 
nourriture. » (Migrante arrivée aux États-Unis).

Source :	Carney et Krause, 2020.

Tous ces exemples montrent que, comme exposé plus haut, l’effet de la mobilité climatique dépend très largement 
des circonstances dans lesquelles celle-ci se produit149. Il est extrêmement dangereux, même dans le but de justifier 
et promouvoir l’action climatique, de simplifier le discours sur le changement climatique et la migration. Une telle 
démarche risque d’occulter les forces multiples qui poussent les jeunes migrants du Sahel à émigrer, dans tel ou 
tel cas particulier, et détourne l’attention des réponses possibles150. De la même manière, une analyse des médias 
britanniques fait apparaître une simplification excessive de la mobilité liée au changement climatique, sortie de son 
contexte, qui est susceptible d’amplifier les discours xénophobes et de compromettre l’intégration et la cohésion 
sociale151. Pour mobiliser des ressources aux fins d’interventions en faveur de l’adaptation au climat et de la sécurité 
alimentaire, il convient de prévenir les discours susceptibles d’encourager les éventuelles réactions négatives à l’égard 
des migrants.

149	 Oakes et al., 2019.
150	 Ribot et al., 2020.
151	 Sakellari, 2019.
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Conclusions 

Des travaux de recherche récents sur les liens entre climat, sécurité alimentaire et migration mettent en évidence 
la complexité des relations entre ces trois phénomènes. Dans de nombreux cas, l’insécurité alimentaire renforcée 
par l’aggravation des extrêmes climatiques figure effectivement parmi les facteurs qui encouragent les migrations, 
mais la relation entre une chose et l’autre reste complexe. L’insécurité alimentaire procède de facteurs multiples, 
parmi lesquels le changement climatique joue un rôle important en accroissant les pressions exercées sur les 
communautés et les systèmes existants. Cependant, de nombreux exemples montrent que les extrêmes climatiques 
ne sauraient être considérés comme les seuls facteurs d’insécurité alimentaire ou de migration, compte tenu des 
rapports de force existants, des fragilités en matière de gouvernance, des structures de la production alimentaire 
mondialisée ainsi que d’autres facteurs sociaux. En outre, différentes stratégies d’adaptation peuvent souvent être 
mises en œuvre avant que les ménages ne choisissent de migrer. La migration peut également prendre plusieurs 
formes selon le contexte dans lequel elle se produit, avec un effet variable sur l’adaptation et la sécurité alimentaire. 
Dans certains cas, les rapatriements de fonds améliorent la situation sous l’angle de l’adaptation au climat et de la 
sécurité alimentaire ; dans d’autres, des dynamiques locales empêchent cette amélioration, dans un contexte général 
dans lequel la migration interne tend à aggraver les choses, alors que les voies de migration internationale restent 
rares et difficiles d’accès pour les populations les plus vulnérables.

Cette complexité détermine les domaines dans lesquels il faut élaborer des politiques, pour prévenir les catastrophes 
et promouvoir la résilience en renforçant l’efficacité des interventions axées sur la sécurité alimentaire, en luttant 
contre les facteurs négatifs de migration et en tenant compte de la situation des migrants pendant le transit et 
à destination. Les travaux de recherche et les éléments factuels mettent en évidence la nécessité d’interventions 
hautement contextuelles qui visent les inégalités et les rapports de force connexes, y compris sous l’angle du 
genre, mettent à profit les savoirs locaux et autochtones, et évaluent avec soin les éventuels effets néfastes sur les 
populations vulnérables. L’élaboration de politiques relatives à la migration climatique évolue rapidement à la faveur 
de cadres internationaux de recherche et d’orientation innovants, tels que le Pacte mondial sur les migrations 
ainsi que le volet pertes et préjudices et le volet adaptation de la Convention-cadre des Nations Unies sur les 
changements climatiques. Ce faisant, il est primordial de prêter attention aux obligations et pratiques relatives aux 
droits humains pour combler les lacunes de protection des plus vulnérables. Dans ce contexte, les simplifications 
excessives – par exemple les discours qui ignorent l’agentivité des migrants et tendent à alimenter les craintes que 
peuvent inspirer les migrations pour justifier les interventions en faveur de l’action climatique et de la sécurité 
alimentaire – risquent de promouvoir les propos xénophobes.

Compte tenu de ce qui précède, et de l’interdépendance entre changement climatique, sécurité alimentaire 
et mobilité humaine, il est possible d’identifier, sans prétendre à l’exhaustivité, les domaines d’intervention qui 
pourraient faire avancer une action innovante axée sur la situation des plus vulnérables :

•	 Il est impératif d’analyser les causes multiples des chocs en tenant compte des liens complexes qui existent 
entre le changement climatique, la sécurité alimentaire (et l’insécurité alimentaire) et la mobilité humaine dans 
son ensemble. Lors de cette analyse, il faut porter une attention suffisante aux réalités locales, aux dynamiques 
de genre, aux asymétries de pouvoir et aux conditions dans lesquelles le changement climatique aggrave les 
difficultés existantes. Les politiques qui ignorent les réalités locales, sociales et économiques risquent de donner 
lieu à des stratégies d’adaptation au climat qui reproduisent les vulnérabilités au lieu de les réduire ;
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•	 Il convient également d’analyser les effets de la migration dans les communautés tant d’accueil que d’origine, 
ainsi que pour les communautés et les personnes qui restent sur place. Cette analyse doit prendre en compte 
les mouvements actuels et attendus des zones rurales vers les zones urbaines (à l’intérieur et au-delà des 
frontières politiques) et le niveau de préparation qui existe dans les communautés d’accueil sous la forme de 
cadres juridiques et de plans d’adaptation au changement climatique. Pour établir des priorités d’action sur la 
base de cette analyse, on pourra s’appuyer sur les récents travaux de recherche menés dans différentes zones 
géographiques et déterminer des conditions favorables susceptibles de produire des effets positifs sous l’angle 
de la migration – sur le plan de l’adaptation au climat et de la sécurité alimentaire – en fonction des situations 
locales ;

•	 Les éléments factuels et les informations ne sont toutefois pas suffisants. En effet, le financement de l’action 
pour le climat joue un rôle déterminant pour passer des connaissances aux actes et contribuer concrètement 
à la réduction des risques de catastrophe et à d’autres stratégies de prévention et d’adaptation. Des ressources 
sur le terrain sont nécessaires pour permettre aux populations de faire face avec efficacité aux futurs effets du 
changement climatique, qu’elles choisissent de rester ou de partir ;

•	 Enfin, les solutions innovantes doivent reposer sur une analyse des vulnérabilités au plan local et accorder la 
priorité au bien-être des personnes, en appréhendant la migration comme un mécanisme viable de gestion 
des risques climatiques. Le rôle de l’industrie alimentaire dans la mise en œuvre de politiques visant à réduire 
la faim dans le monde peut être réexaminé sous l’angle des nombreuses pratiques qui nuisent au bien-être 
des communautés, réduisent la sécurité alimentaire et constituent des facteurs directs de déplacement. Les 
politiques axées sur l’innovation et les technologies aux fins de la gestion des risques climatiques doivent être 
évaluées de manière à identifier la manière dont elles limitent les petits exploitants agricoles et leur capacité 
à innover, lorsque les moyens d’action sont restreints. Ce processus ne doit toutefois pas viser à intégrer ces 
considérations dans des politiques datées : il faut plutôt repartir de zéro et lancer un processus approfondi et 
inclusif auprès des communautés touchées.
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Appendice A.	 Définitions clés

Adaptation Ajustement des systèmes naturels ou humains en réponse à des stimuli climatiques 
effectifs ou prévus ou à leurs effets, afin d’en limiter les inconvénients ou d’en exploiter 
les avantages.

Atténuation Dans le contexte du changement climatique, efforts visant à réduire ou à prévenir les 
émissions de gaz à effet de serre. L’atténuation peut consister à exploiter de nouvelles 
technologies et des énergies renouvelables, à améliorer le rendement énergétique 
des équipements les plus anciens, ou à faire évoluer les pratiques de gestion ou le 
comportement des consommateurs.

Migration climatique Sous-catégorie de la migration environnementale. Elle désigne un type particulier 
de migration environnementale, dans lequel la modification de l’environnement est 
due au changement climatique. La migration, dans ce contexte, peut être associée 
à une vulnérabilité accrue des personnes touchées, surtout si elle est forcée. 
Cependant, la migration peut aussi être une forme d’adaptation aux facteurs de stress 
environnementaux, et contribuer au renforcement de la résilience des personnes et 
des communautés touchées.

Migration 
environnementale

Mouvement de personnes ou de groupes de personnes qui, essentiellement pour 
des raisons liées à un changement environnemental soudain ou progressif influant 
négativement sur leur vie ou leurs conditions de vie, sont contraintes de quitter leur 
lieu de résidence habituelle ou le quittent de leur propre initiative, temporairement 
ou définitivement, et qui, de ce fait, se déplacent à l’intérieur ou hors de leur pays 
d’origine ou de résidence habituelle.

Phénomènes à évolution 
lente

Les effets du changement climatique se manifestent sous la forme de phénomènes 
à évolution lente et de phénomènes météorologiques extrêmes, qui peuvent se 
traduire par des pertes et préjudices. Les phénomènes qui se manifestent lentement, 
initialement décrits dans l’Accord de Cancún (COP16), désignent les risques et effets 
associés à la hausse des températures, la désertification, la diminution de la diversité 
biologique, la dégradation des terres et des forêts, le retrait des glaciers et les effets 
connexes, l’acidification des océans, l’élévation du niveau des mers et la salinisation.

Populations prises au 
piège

Populations non migrantes qui se trouvent dans des régions menacées où elles risquent 
d’être « prises au piège » ou de devoir rester, ce qui augmentera leur vulnérabilité aux 
chocs environnementaux et à l’appauvrissement.

Réimplantation planifiée Dans le contexte des catastrophes ou de la dégradation de l’environnement, y compris 
lorsque ces phénomènes sont dus aux effets du changement climatique, processus 
planifié lors duquel des personnes ou des groupes de personnes quittent ou sont 
aidées à quitter leur foyer ou leur lieu de résidence temporaire, sont installées dans 
un nouvel endroit et reçoivent les moyens d’y reconstruire leur vie.

Note :	 Les sources des différentes définitions sont accessibles via les liens hypertextes associés à chaque terme. 
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Appendice B. 	Voies vers la sécurité alimentaire pour les agriculteurs pauvres 
et extrêmement pauvres au Guatemala

Baisse du rendement des 
cultures due à des nuisibles et 

à des infestations/
recrutement en baisse dû à la 
modification du climat propice

Baisse des revenus familiaux 
due à la baisse des besoins en 

main‑d’œuvre non qualifiée

Hausse potentielle de l’insécurité alimentaire

Moins de ressources naturelles 
disponibles/accessibles Moins de nourriture disponible

Nuisibles et infestations, 
risque de feux incontrôlés, 

phénologies modifiées, 
productivité limitée

Mauvaises récoltes dues à des 
facteurs tels que la sécheresse 

ou des inondations 

Peut 
acheter en 
partie sa 

nourriture

Peut en 
partie 

accéder 
à de la 

nourriture

Peut 
produire en 

partie sa 
nourriture

Sources d’approvisionnement en nourriture
(ménages pauvres et extrêmement pauvres)

Facteur déterminant touché 
par la variabilité du climat et le 

changement climatique ?

Facteur déterminant touché 
par la variabilité du climat et le 

changement climatique ?

Facteur déterminant touché 
par la variabilité du climat et le 

changement climatique ?

Facteur déterminant : demande 
de main-d’œuvre non qualifiée 
(travailleurs journaliers dans 

le secteur des cultures 
marchandes : café, canne à 

sucre, etc.). Les rapatriements 
de fonds ne sont pas pris en 
compte dans cette analyse.

Facteur déterminant : 
disponibilité de ressources 
naturelles et accès à celles-
ci dans le cadre d’activités 
saisonnières telles que la 

pêche, la chasse et la cueillette 
de plantes sauvages, de 

champignons et de fruits)

Facteur déterminant : 
disponibilité et accès à des 

terres, de l’engrais, des 
semences et de l’eau à des fins 
d’irrigation ; accès au marché

Achat de denrées 
alimentaires (entre autres)

Nourriture prélevée dans  
la nature (entre autres) 

Agriculture de subsistance 
(entre autres) 

Oui NonOui Non Oui Non

Adaptation

Non Oui

Adaptation

Non Oui

Adaptation

Non Oui

Source :	 Pons, 2021.

Ce diagramme montre par quelles voies la variabilité du climat et le changement climatique peuvent influer sur les 
sources de nourriture des ménages pauvres et très pauvres de la région couverte par le « couloir de la sécheresse » 
au Guatemala. Il rend compte de la situation des populations qui achètent leur nourriture, la cultivent ou la 
prélèvent dans la nature. Il met également en évidence des points d’entrée pour des mécanismes d’adaptation 
visant à prévenir l’insécurité alimentaire dans les différents cas de figure. Les ménages pauvres et très pauvres 
tirent leur revenu du travail occasionnel, effectué en tant que « main-d’œuvre non qualifiée », par exemple dans 
des plantations de café, et ils prélèvent des denrées supplémentaires dans la nature (forêt, étendues d’eau, etc.). La 
sécurité alimentaire est assurée par une combinaison des différents moyens.152

152	 Pons, 2021.
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